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^Ajefis } ce que j'ai ac-

ç^r qf*f je eoMmftntijtte

moijjance, (ji$e pAt de

vents. On fourra tra-

I à rendre tant de pe/t-

Tpttblet des lumières du
m même temps le pu-

r de grands Aiiantaget

nerce , <ju'Ott y établi-

mfont les fius grands

Océan, formeront de

ms ce Nouveau mon-
des terres vitrges , ^«r»

'Itespartyfns &par la

auront droit de preten-

Fôtre protellton %pjA-
r d'appartenir à Vôtr»

".é cette grande De'coU'

m homme* tjiH asiroit

tucoup à Pavancement

tge : mais il me quit-

te voyoit trop de pan-

tvtrain. Pendant mê'

r' avec luit ilm^afou'

\ngtr de perdre la vie»

eom-

r

DEDICATOIRE.
comme cela ejl arme' a l'un de mes Corn-

pagmns , cj'Ai a été majj'acré par les Bar~

hares. Mats lui-même à été enjin tié de

dejfein prémédite , par ceux <jud com-

mandait , dans une embufcade quils lut

avotent dre£é pour s'en défaire ,
parce

iju'tl les avoit trop nxpofez.. Cefl airfi

<ju''on a vit khoiier les grands dejfcws ,

qiCon avoit fur les mines de Sainte Bav

he dans le nouveau Mextejue.

Tout cela mavoit donné (Quelque aver-

Jion pour les voyages de cette nature , &
favois pre/^ue perdu fenvie de continuer ,

4:e me favois fi bien commencé '• mats la

Providence Divine , dont les rejjbns font

impénétrables , C^'' fw fe fert de nos pro-

pres mouvemens pour nous conduire n lu»

but , n'a pas permis , fte fexccnuiffe ce

c^ue favois re/Uu * cet éga^.'.. LHc m\t

amené comme par la main à la Cour di

Votre Afajefé pour y contempler les nui •

veilles de r'otre Règne, yai vu de près

^

zy jay ai connu le tr.e^-ite & la genenfiié

de la Nation Anglotfe , à la vertu de U
(quelle rten ne peut réffier , & qui ejj ca-

pable de tant entreprendre , G"' de fjtiir
^
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